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a) en salle de, clame, une séance. d'expli­
cation théoriqu.e ;e:t de nomenclatùre1 (autant 
que p0<~1Sri.ble1 par le film) , 

b) une séance d'observation de la machine 
en march~ . 

c) une séance d'ap.plication (trayail du 
stagiaire à la machine) . 

LECONS DANS LiES CENTRES 
- · D'APPLICATION : 

(par 1es méthodes et avec le matériel d 'Edu­
cation Nouvelle). 
Il apparaît• indispensable de réduirei le nom­

bre es auditeurs : quatre chaque fois serait 
un nombre suffisant, (les deux précédents 
et Je~ de'LIX suiv.antls, œ qui permettrait 
l'enchaînement des leçons). 

Chacun des stagiair€s assisterait ainsi à 
sept ou huitJ demi-journées1 de classe pen­
dant le stage. Il lui serait demandé deux 
comptes rendU:S1 écrits. 

Ce'la permettrait aux autr.es de. poursuivre 
activement leurs, travaux personnels. 

MATIERES A OPTION : 

Il serait: grandement souhaitaJX,e, qu'un€! 
demi-journée (ou tout au moins 2 h . par 
semaine) soit réservée à diverses activités, 
teilles que : · 

- Education mucicale1 (chant choral, flûte 
douce, commmtaire de di$que, etc.) 

- Education physique. 
- Initiation cinématographique (manipu-

lation d 'appareils). 
- Initiation à l'Imprimfüie1 à l'Ecole; à 

la g.ravure1 sur lino, etc .. : 
- Initiation au jeu dramatique. 

MATERIEL D'ENSEIGNEMENT 

Il est plus que1 paradoxal qu'un.e Ecole 
Normale Nationale d'Apprentissage n.e dis­
po"e pa& du mininmm d ei ma.tériel indispen­
sable pour familiariser les stagiaire.si av.ec 
11€\S méthodes actives. Il est indispensable d€1 
se1 procuner _dam· le plu.s bref dé[ai 

- un maté1i·eI d'Imp.rimerie à l'Ecole· 
coût : 3.500 fr. 

un matériel de gravure· et de tirage1 de 
·lino ; coût : 500 fr. 

un appareil de cinéma 16 mm, afin que1 
les stagiaires putss1ent se famfüari­
s:o~· avec . . son fonctionnement ·et ap­
prendre à utiliser 1es films pour leurs 
leçons ; coût : muet, 50.000 fr. ; 
sonore : 100.000 fr. 

Toutes les fiches du fichier scolaire 
coopératif susceptible,51 d 'être utilisées 
dans• .les centres. 

VIGNON. 

(Nous demandons instamment au:X collè­
gues stagiaires d:os· autres E.N.N.A. dei France 
de nous fa ir-e1 parvenir le plus rapifü~ment 
poBsible, leur avis sur les propositions du rap­
port de · notre1 camarade Vignon. 

(Coste.) 

Pour tous les âges 

CLOWNS ET GUIGNOL 
La fête de Noël à laquelle j'ai déjà fait allu­

sion, a eu lieu . Tous nos élèves, petits et grands, 
ont affronté le cc grand public >>. 

Les petits ont donné toute leur mesure, dans 
leur pièce du «petit chevreau », d'après une de 
leurs histoires vécues. A noter, surtout, com­
ment les élèves les moins évolués prenaient leur 
rôle au sérieux, si modeste soit-il. Pour tous les 
petits, le public n'existait pas. ' · 

Les moyens ont changé encore leur improvi­
sation, surtout dans la clownerie, genre qui con­
vient bien aux · enfants. Ainsi, au cours de · la 
bataille entre deux clowns, les coiffures tombè- · 
rent. En se relevant, sans l'ombre d'une hési­
tation, comme si ce détail avait été prévu et 
étudié, chacun empoigna la coiffure de l'autre 
et sut en tirer tout !'effet comique possible. 

Mais é'est . le guignol qui nous causa la meil­
leure surprise. Peu-à peu, la scène en avait été 
construite: Nous d.evions jouer le samedi. Le 
mercredi précédent, rien n 'était prêt. Nous dé~ 
cidons de faire une démonstration aux enfants. 
Les pantins ~ont encore _mal en mains . Qu'im­
porte ! Nous partons d'un thème qu ' un enfant 
avait proposé pour un jeu de clowns : la chute 
d'un jambon ( !) sur la tête d'une ménagère, et 
la nuit de Noël, naturellement. Sans conviction . 
nqus jouons donc une scène et nous deman­
dons : « Qui veut jouer ? " Pour quatre person­
nages i:iécessaires, nous trouvons deux amateurs, 
parmi les plus petits , qui ne doutent de rien. 
Mais le vendredi , deux grands se présentent. 
Et le samedi, .c'est la représentation , Il y a un 
souffleur r,our le cas de grande panne. Mais, 
c'est presque toujours Armelle , la grande fille , 
qui dépanne la plus petite. 

Et lé dimanche, nous nous informons. Il pa­
raît que ce qui nous a valu le meilleur succès, 
c 'est le guignol. Une voisine avoue s'être laissée 
prendre au jeu -cc comme si la marionnette était 
vraiment Raymonde en personne, toute ratati­
née "' . Elle a réagi vivement, ·tout comme la pe­
tite Claudine, qui n' a pas 3 ans, au drame du 
guignol. 

Le lundi, la même sc~ne est représentée. Et 
le jeu est renouvelé depuis la veiUe. Ainsi, 
quand Gnafron lui déclare que les poules ne 
pondent pas par un froid pareil, et qu'elle ne 
P;.ut pas avoir d' oeufs pour . ses crêpes, Titine 
repend : «Je les garde à Ia cuisine . - Mais 
elles doivent salir partout ! - Non ! non ! je 
les ai dressée~ : el-les demandent la porte ! ,, 
.. ~yant fait un petit tour derrière le guignol, 
J a1 vu les vrais acteurs, et lexpression du visa­
ge. de _Raymonde .était s! intense pendant-qu •elle 
ammait son pantm 1 

Ainsi, dès ·mes débuts, je puis bien assurer 
que le guignol est d'une il'éalisation aisée 

Une camarade nous- écrivait qu'il fallait . oc être 



L'EDUCATEUR 259 

poète » peur susciter de la part des petits le 
jeu scénique d'une histoire · vécue et recréée. Il 
faut surtout que loccasion se présente . 

Eh ! bien avec le guignol, on peut démar· 
rer tout de ~uite. Les acteurs peuvent être âgés 
de 7 ans , les auditeurs de 3 ans 1 

Et désormais, je considère toute activité théâ-
· trale comme de grande importance . Toutes les 
techniques d'expression apparaissent de plus en 
plus comme vitale pour la vie actuelle de rélève 
et pour son avenir. De plus en plus, nous affir­
mons que tant qu' il n'est pas maître _ de son 
expression , de son imagination, de sa faculté 
de création littéraire et artistique propre, il Y a 
danger à le gaver de textes, de récits , ou d'ima­
ges tout préparés . 

Car autrement , même lenfant doué d 'une 
personnalité marquée a tendance à abdiquer tou­
te expression créatrice véritable pour l'acquisi­
tion passive et l'imi·tation servile. Il se trouve 
noyé dans un amas d'influences qui finalement 
déterminent un refoulement des impulsions les 
plus précieu"es. L ' enfant ne peut enrichir son 
art dans la société ambiante que . lorsque cet art 
s'est affirmé avec assez de force . En attendant, 
il trouve assez d ' échos, de résonnances et d'ali­
ment dans un milieu où tous peuvent égale ­
ment s'épanouir .. Au contraire, la création per­
sonnelle de chaque enfant semble rebondir sur · 
les trouvailles des autres, sans risque de cal­
quage. Car, alors, toute inspiratio,n ne peut être 
une copie : il s 'agit d'une interprétation nou­
velle . Il est aussi difficile à un enfant de 
copier le travai·I personnel d'un de ses petits 
samarades que de copier son écriture. 

Et ce qui est vrai pour le texte et pour le 
dessin l'est de façon identique pour le jeu scé­
nique . 

De même que les expériences d'Elise , que 
nous reprenons, ont prouvé qu'il ne fallait ja­
mais commencer par le dessin d 'après nature 
(l'inspiration des formes de .Ja vie se faisant 
instinctivement dans la vie elle-même) , - de mê­
me, nous devons éviter de donner systématique­
ment à jouer des pièces de théâtre, même si 
elles semblent bien adaptées . 

Nous devons évidemment amorcer l'intérêt , 
mettre laffaire en route . C'est pourquoi il faut 
donner des «thèmes », en indiquant simplement 
ce qui se passe, et en expliquant ce que cha­
cun doit dire ou répondre , dans ·l'ensemble. 

Ce n'est qu 'avec l'expérience du jeu scéni­
que que les enfants se rendent compte de son 
caractère spécial et de ses exigences. ·Alors, ils 
peuvent eux-mêmes inventer de nouvelles piè­
ces ou adapter des . histoires à la scène. 

La C.E .L . pourrait publier, comme je l'avais 
déjà proposé autrefois, des thèmes à interpréter, 
en s'inspirant des textes les meiJ.leurs parais,sant 
dans La Gerbe ou les Enfantines. 

L' Educateur rendrait compte également des 
expériences de chacun . - ROGER LALLEMAND. 

L' 0 B SE RVAT I 0 N 
"Observez la nature, et suivez la route qu'elle 

vous trace .. . » - J.-J. RouSSEAU. 
« A /'Ecole, on enseigne de tout un peu . .. 

mais on oublie d'y enseigner à voir le monde. ,. 
- A . COHEN. 

* *·* 
Pourtant , combien il est facile de faire pre n ­

dre à J' enfant ce contact avec la vie , en le 
mettant à même d'observer comment : hom­
mes, animaux, végétaux, minéraux, société, ~ni ­
vers s'y comportent. E r la tâche est d ' a...,ant 
plus facile que la gra-nde majorité de nos écol·e s 
est rurale donc dans un milieu où la vérité 
est prése~te à chaque pas et où les faits ne 
sont pas faussés , en partié ou ·en totalité, par 
les conventions et les complexités de 1-a vi e 
sociale' des villes . 

Aujourd' hui, il nous faut préparer l'enfant à 
la vie sociale de demain . Notre système d 'édu ­
cation et d'instruction doit donc être orga~sé 
pour cette société ':)Ue nous désirons demain . Et 
c'est en faisant de l'observation la base de notre 
enseignement que nous atteindrons plus facile ­
ment notre but. 

« Apprendre à observer avec précision les 
faits ·naturels les plus import&nts , apprendre à 
tirer de l'observation des concepts généraux, fa ­
voriser l'extériorisation de ce que ces concepts 
déterminent , tels sont les buts fondamentaux de 
/'&;oie . » - DECROLY. 

Les enfants dans leur presque totalité · son t 
des observateurs. Nous le constatons journelle­
ment, en classe, au jeu, dans notre vie fami ­
liale . Ne se méfie-t-on pas des enfants qui 
« voient tout » ~ Qui est plus perspicace qu' un 
enfant, dans le choix d'un sùrnom à donner à 
un camarade à un adulte ? ... 

Pour notre enseignement, nous avons à notre 
disposition : 

1° Le terrain : c'est..à-dire la nature , la vie . 
2° L ' observateur : lenfant, 
A nous de nous en servir. Faisons observer 

à tout moment, et à tout propos. 
« Si nous résumons maintenant en quelques 

mots en quoi consistent les exercices d' observa­
tion et /es exercices satellites qui peuvent leur 
f!tre directement rattachés, nous dirons : les 
exercices d'observation consistent à faire tra­
vailler l'intelligence sur des matériaux recueillis 
par les sens de l'enfant, en tenant compte des 

' intérêts latents de celui-ci et en associant à ce 
travail à la fois l'acquisition du vocabulaire et , 
par suite; des éléments sur lesquels porteront la 
lecture et /'écriture, ainsi que des exercices de 
comparaison , dont une partie servira d 'occasion 
de calcul, dnfin .des exercices de jugement, abou- · 
tissant à fournir à la mémoire un bagage d'idées 
à conserver . » - O. DECROLY. 

Voici quelques exercices qui, dans toutes les 
classes où ils ont été employés ont donné d 'ex- · 
cellents résultats et une autre atmosphère , sans 


